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basilique mineure, mais le primat n’a point de primatialel On 
peut trouver la raison de cette anomalie dans le fait que voici. 
Léon XIII restaura le titre métropolitain de Carthage, mais 
non la primatie. De son côté, le cardinal Lavigerie, sollicitant 
doucement les textes, se déclara primat d’Afrique en vertu de 
ce même document. Léon XIII qui devait beaucoup au cardi­
nal n’osa point le démentir, laissant au temps d’ajuster toutes 
choses. Ce silence pontifical fortifia les prétentions du cardi­
nal et c’est ainsi que, sans avoir été nommé primat d’Afrique, 
le càrdfnal en a pris le nom, sans toutefois en avoir la juri dic­
tion. Son successeur, pour ne pas désavouer son prédécesseur, 
a fait comme lui. Le Saint-Siège a gardé le silence, puis, 
comme nous le voyons dans ce bref, il a donné au vénéré pré­
lat le titre de primat, légitimant ainsi ce que l’on pourrait ap­
peler Vusu •potion du cardinal Lavigerie. Mais, répétons-le, 
l’église métropolitaine de Carthage n’est point primatiale, 
c’est seulement l’archevêque qui est primat.

On sait que l'Annuario pontificio donne les noms de tous 
ceux qui occupent une charge effective ou honorifique près la 
cour pontificale. C’est Y annuaire de l’Eglise et de la cour 
romaine. Les variations que les circonstances font dans le 
corps épiscopal y sont fidèlement rapportées. C 'est en effet 
la sec rétaire rie d'Etat qui en est sinon l’auteur au moins le 
canal. La mort fauche dans les rangs de la hiérarchie à peu 
près une cinquantaine d’évêques par année. Je donne là une 
moyenne. Mais les administrations locales ecclésiastiques s’em­
pressent de prévenir par dépêche la secrétairerie d’Etat et 
VAnnuario pontificp se trouve parfaitement informé.

Il n ’en est pas de même pour les différents prélats qui vivent 
en dehors de R me. Si les décès qui se produisent dans la ville 
éternelle sont connus, les autres sont ignorés. Anciennement,


